
Lauréate Or 5e année 
Anaïs Dufour 
École Vision Trilingue, Saguenay 
2020 
	
	

Un univers fantastique 
 

Bonjour, mon nom est Alix et j’ai 12 ans. Je reviens de mon cours de natation avec Lenox, mon 
meilleur ami. Je l’ai invité à venir chez moi et on vient juste de commencer un casse-tête. C’est 
une belle image d’un gros lac avec des îles de roches et un beau ciel bleu. Lenox dit : 
« On se prépare une collation ? » Je vais chercher des craquelins dans la cuisine et les 
rapporte sur la table du salon, là où l’on fait le casse-tête. On continue le casse-tête 
tranquillement tout en discutant. C’est alors que le casse-tête se met à trembler ! Je sens 
mon corps se soulever de la chaise et être aspiré par le casse-tête ! 

 
Je regarde autour de moi, alarmée : JE.SUIS.DANS.LE.CASSE-TÊTE ! Oui, je suis au beau milieu 
d’un lac ! Une chance que je sais nager, car je me serais littéralement noyée ! Je vois Lenox. 
Bon au moins je ne suis pas toute seule, mais quand même ! C’est là que je vois un gros 
poisson multicolore avec d’énormes yeux globuleux. Ça fait déborder le vase, je crie au 
meurtre et le poisson commence à parler, et oui à parler !!! Il dit qu’il s’appelle Eliott. J’essaie 
de me calmer, mais c’est dur avec un poisson qui parle devant moi ! Peut-être que je devrais 
l’écouter, il va probablement nous aider à sortir d’ici. « Moi c’est Eliott et je suis super nerveux 
parce que c’est la première fois que je parle à des humains. En fait ce que je dois vous dire 
c’est que vous avez des pouvoirs. Au revoir ! » Il replonge dans l’eau. Lenox n’y comprend 
rien, moi non plus. 

 
À ce moment, un gros pélican laisse tomber un morceau de papier roulé. C’est une lettre de 
Poséidon. 

 

Bonjour,	c’est	Poséidon,	le	dieu	de	la	mer.	
Vous	êtes	mes	élus.	Je	crois	que	vous	pouvez	régler	notre	problème.	Le	coquillage	magique	
qui	assure	la	santé	des	algues	est	si	triste	qu’il	ne	veut	plus	fonctionner.	Je	compte	sur	vous.	

 

Poséidon	
 
Lenox est d’un calme olympien. Il réfléchit tranquillement. Je lui demande nerveusement : 

 

— Tu as une idée ? 

Lenox hésite un instant puis dit : 
 

— Oui ! Moi, quand mon frère est triste, on lui donne un jouet et ça le console. 
 

J’ai compris ce qu’il veut que je fasse. Je plonge dans l’eau le plus vite possible et cueille 
quelques algues et un vieux bâton. À ce moment, je me rends compte que le poisson avait 
raison, car je peux respirer sous l’eau! Je remonte à la surface et donne ce que j’ai trouvé à 
Lenox. Je lui dis ce que j’ai découvert. Il est vraiment impressionné quand il le constate par 
lui-même ! « Allez Lenox on n’a pas que ça à faire ! » dis-je pour le ramener à l’ordre. Tout de 
suite, avec ses mains habiles, il construit un jouet assez impressionnant pour le seul matériel 



qu’il a ! Je réalise ensuite qu’on ne sait même pas où est le coquillage triste ! Lenox a lu dans 
mes pensées, nous plongeons pour trouver le coquillage, car plus vite ceci est réglé plus vite 
on retourne chez moi. Après quelques minutes de recherche dans l’eau brouillée du lac, je 
sors en criant : 
« Je l’ai vu ! » Lenox sort de l’eau à son tour, je lui pointe le coquillage et il va lui porter le 
jouet. Mais en vain, le coquillage ne réagit même pas. Nous sommes découragés. J’ai quand 
même pitié de ce pauvre coquillage. Moi, quand je suis triste, ça me fait du bien d’en parler. 
Mais oui ! C’est ça ! 

 

— Lenox, il faut aller parler au coquillage pour le consoler ! On replonge ensemble 

dans le lac et Lenox dit : 

— Bonjour petit coquillage. 
 

La coquille de notre ami triste s’ouvre tranquillement pour laisser montrer ses minuscules 
yeux et sa petite bouche. Il est juste trop mignon ! : 
—  

— Quel est ton nom ? dis-je. 

Il me répond d’une petite voix : 

– Wally. 

— Pourquoi es-tu si triste Wally ? dis-je. Il hésite un instant et me 

répond : 

— Je suis triste parce que je suis tout seul. 
 

Je réfléchis, il faudrait lui trouver un copain, mais je ne sais pas qui dans le lac voudrait être 
son ami. J’aimerais bien lui tenir compagnie, mais je dois retourner chez moi, dans le monde 
réel. 

 
On sort de l’eau et là je vois le plus beau spectacle de ma vie. Un arc-en-ciel majestueux, 
grand et brillant se dresse devant moi. Je suis vraiment chanceuse, Lenox aussi. Mais le plus 
impressionnant c’est qu’il y a des elfes (au moins un million) qui se glissent sur l’arc-en-ciel ! 
Je suis bouche bée. Je sors de mon étonnement lorsque Lenox annonce d’un ton déterminé : 

 

— Allons les voir et trouver un ami pour Wally 
On ne me le demande pas deux fois, je me précipite vers les elfes en crawl. Les elfes ne nous 
ont pas vus. Alors je crie : 

 

— Hé, Ho ! 
 

Toutes leurs paires d’yeux se tournent vers nous. Ils s’approchent et celui qui a l’air d’être le 
chef dit : 

 

— Que voulez-vous ? À Lenox de répondre : 

— Nous cherchons quelqu’un d’attentionné, de gentil et qui se cherche un ami. 
 



Les elfes chuchotent ensemble puis ils disent : 

— Nous nous cherchons tous un ami. 
 

Le coquillage, qui nous a probablement entendus parler aux elfes surgit de l’eau timidement. 
Nous entraînons le coquillage avec nous et entamons les présentations : 

 

— Chers elfes, voici Wally, Wally voici les elfes, dis-je. 
 

Les elfes invitent Wally à jouer à un jeu dont le nom est imprononçable. 
 

Je suis contente pour Wally, il n’a plus l’air triste et je crois qu’il va pouvoir assurer la santé 
des algues à nouveau. On a probablement terminé notre mission. Je peux le confirmer 
lorsque je sens mon corps se soulever de l’eau et se faire aspirer par le ciel. Je reviens sur ma 
chaise, chez moi, devant mon casse-tête avec Lenox. On continue d’assembler les pièces en 
repensant à notre belle aventure magique. 
 


